La Société Le Nickel de Nouvelle Calédonie : 
les modes de production et leurs évolutions

ETAPE 1: Le manager  recherche le mode de production adapté au produit.
Le mode de production est conditionné par le type de produit fabriqué.

Travail à faire : A partir des documents 1,2,3,4 et 5, compléter les tableaux ci-dessous.

	NOM DE L’ENTREPRISE
	SECTEUR D’ACTIVITE
	BIENS OU SERVICES ?
	DESCRIPTION DE L’ACTIVITE DE PRODUCTION

	ERAMET (SLN)
	
	
	

	SIEM
	
	
	

	UBIQ
	
	
	

	FEMS
	
	
	

	ANTIPODES
	
	
	


	NOM DE L’ENTREPRISE
	MODE DE PRODUCTION

(En continu, en série, à l’unité)
	JUSTIFICATION

	ERAMET (SLN)
	
	

	SIEM
	
	

	UBIQ 
	
	

	FEMS 
	
	

	ANTIPODES


	
	


ETAPE 2 : Les choix du manager face aux opportunités et aux contraintes de l’environnement.

L’environnement de l’entreprise (composé du marché, de la concurrence, des technologies, de l’écologie, de la législation  etc…) évolue en permanence. Ces fluctuations sont parfois contraignantes. Elles peuvent être aussi sources d’opportunités. 



Le marché
 
Législation
Concurrence

 




Technologie


Ecologie



L’entreprise 
Quelles décisions peut prendre le manager

· pour faire face à une augmentation brutale de la demande ?

· pour réduire les effets de la pollution industrielle sur l’environnement ?

Travail à faire :

1- A partir des documents 6 et 7 compéter le tableau suivant en indiquant les opportunités et les contraintes auxquelles doit faire face la SLN.

	Environnement
	Opportunités
	Contraintes

	Le marché
	
	

	La  concurrence
	
	

	L’écologie
	
	

	La technologie
	
	

	La législation
	
	


2-  A partir du document 8, quelles sont les décisions prises par les dirigeants pour saisir les opportunités et faire face aux contraintes.





 


 







 







Les décisions du manager 















3- A partir du document  9

 a -  Comment ont évolué les effectifs de la SLN ? justifier votre réponse à l’aide de calculs appropriés.

b - Comment a évolué la production sur la même période ? justifier votre réponse à l’aide de calculs appropriés.

c - En vous aidant du dernier graphique, comment pouvez vous expliquer que la production et les effectifs aient varié en sens contraire ?  Quels choix stratégiques ont permis cette évolution ?
ETAPE 3 : La manager cherche à optimiser l’organisation de l’entreprise.Doit-il faire ou faire faire » ?

Travail à faire : A partir du document 10, présenter l’entreprise Marconnet et rechercher les raisons qui l’ont conduite à changer son organisation. Quelle est la solution qui a été retenue ? Quels sont les avantages obtenus?

Raisons du changement :

Solution retenue :

Avantages obtenus :


DOCUMENT 1

LE NICKEL EN NOUVELLE-CALEDONIE : DE LA MINE AU MÉTAL

Le Groupe ERAMET est l’un des principaux producteurs de nickel du monde occidental et le leader mondial du ferronickel, alliage utilisé dans l’élaboration des aciers inoxydables.

En Nouvelle-Calédonie, sa filiale Le Nickel-SLN exploite d’importants gisements de minerai oxydé (garniérites) sur quatre centres miniers situés dans le Nord et le Sud de l’île. Elle transforme le minerai dans son usine métallurgique de Doniambo, à proximité de Nouméa, la plus grande usine de ferronickel au monde.

En France, la raffinerie d’Eramet située à Sandouville près du Havre, produit du nickel de haute pureté et des sels de Nickel et de Cobalt à partir d’un produit intermédiaire (la matte de nickel) élaborée à Doniambo.








 

  source : http://www.eramet.fr
L’usine fonctionne 24 heures sur 24, tous les jours de l’année y compris dimanches et jours fériés.

Les incidents de marche, intervenant en dehors des heures normales de travail des équipes d’entretien, doivent également être réparés dans les meilleurs délais.

Des moyens d’intervention à deux niveaux ont été mis en place.

· Des équipes au quart, dont la présence dans l’usine est permanente, pour les interventions urgentes dans tous les domaines : électriques, mécaniques….

· Du personnel attaché à domicile en astreinte, appelé dans le cas d’interventions soit importantes, soit très spécialisées.

L’astreinte à domicile qui dure une semaine concerne notamment toute la hiérarchie.

La conduite des équipements est chaque jour  plus automatisée, avec contrôle et suivi de marche par ordinateur.

Pour assurer le fonctionnement automatique, beaucoup de mesures sont nécessaires : température, pression, vitesse etc.…Il a donc fallu installer de nombreux capteurs, avec la chaîne de traitement de l’information correspondante.

La maintenance des matériels de régulation et de tous les automatismes demande un personnel très qualifié, dans des domaines aussi variés que la mécanique de précision, l’hydraulique, les réseaux pneumatiques et l’électronique.

Source : extrait de la brochure «  LE NICKEL EN NOUVELLE-CALEDONIE » de la Société LE NICKEL-SLN (1996)

DOCUMENT  2


VISITE D’USINE : EAU  DU MONT-DORE


Le véritable nom du lieu est la «  Fontaine Joseph Bourgeois ». Originaire des Antilles, ce dernier a participé activement au développement du tourisme et du sport, et a été l’un des instigateurs du projet de cette fontaine. La fontaine reste un lieu très fréquenté, d’un accès facile, il est entretenu et permet de recueillir cette eau naturelle. Et c’est en 1986, que la société SIEM, qui produit aujourd’hui l’eau du Mont-Dore fût créée.

La SIEM, Société industrielle des Eaux du Mont-Dore, a ouvert ses portes le 18 décembre 1987.


Le choix du lieu semble évident vu l’emplacement des sources d’eau. Magali Callega, directrice depuis deux ans, s’est fixée des objectifs précis : «être attentif à la satisfaction de nos clients, consolider la gamme de nos produits et en développer de nouveaux, respecter les normes d’hygiène, d’améliorer la qualité et assurer la pérennité de l’entreprise. »

 Notre vocation première, c’est la production d’eau : une production de onze millions de litres par an. Notre produit est apprécié et notre savoir-faire reconnu. Cela nous permet aussi d’exporter sur Wallis, le Vanuatu et le Japon. Nous disposons d’un matériel performant, d’unités spécifiques pour améliorer la qualité et la gamme de nos produits.

Des autocontrôles sont effectués tout au long de la ligne de production, des échantillons sont quotidiennement prélevés, goûtés, filtrés, analysés en laboratoire. Nous travaillons aussi en étroite collaboration avec le service vétérinaire, notamment sur le dossier d’agrément d’hygiène pour la mise aux normes de sécurité alimentaire » précise Magali Callega.

En 2000, une chaîne d’embouteillage complètement nouvelle a été mise en place, ce qui a nécessité un gros investissement. «  A cette occasion, nous avons adopté le P.E.T ( polyéthylène téréphtalate). Cette nouvelle matière importée en préforme offre l’avantage d’être plus résistante et d’offrir une meilleure présentation (clarté de la bouteille.) »

La SIEM est aussi prestataire de services puisqu’elle a en charge la désinfection et le remplissage des bonbonnes de 19 litres, commercialisées par une autre société, la CIENC. Ces opérations pointues et entièrement automatisées sont effectuées par un équipement très récent (moins d’un an), capable d’embouteiller entre 300 et 600 bonbonnes à  l’heure.

Depuis deux ans, la SIEM ouvre ses portes aux écoles, aux journées du patrimoine, ce qui permet à la population de découvrir  le fonctionnement d’une telle structure.

La SIEM a pour souci  d’être en perpétuelle amélioration dans la qualité de ses produits. Le consommateur ne s’y trompe pas, si l’eau du Mt-Dore a tant de succès, c’est que ses bienfaits et sa fraîcheur sont reconnus et appréciés.




Martine Nollet – Made in Nouvelle-Calédonie N°1 – novembre 2003


LA SIEM

· Date de création : 1986

· Production annuelle : 11 millions de litres par an ( toutes gammes confondues)

· Capacité : 55 000  bouteilles par jour

· Effectif : 16 salariés.

SAVEURS ET COULEURS

· Le produit principal reste l’eau de source ( 50 cl et 150 cl ). Il y a aussi l’eau pétillante, les eaux aromatisées, les sirops et sodas.

· Les eaux aromatisées sont disponibles  en quatre parfums : anis, citron, menthe, orange, et en deux  

                conditionnements ( 50 cl et 150 cl ).

· Les sirops sont au nombre de huit parfums : fraise, menthe, grenadine, orange, anis, citron, ananas, pomme-liane.

· Les sodas comptent aujourd’hui huit parfums : tonic, diabolo menthe, orange, cider, cola, diabolo grenadine, citron, limonade.

DOCUMENT  3



INTERVIEW 

UBIQ 

Il y a trois ans, la société UBIQ était orientée jusque-là vers la saisie d’informations géographiques, de cartes et de plans.

Livraisons de plis, de gamelles, ou de tournées de commerciaux… Autant d’activités qui supportent parfois des frais injustifiés par manque d’organisation.

UBIQ propose des solutions pour optimiser les déplacements. Explication de Bruno Granger.
CCI info : Quelle est désormais l’activité principale d’Ubiq ?

Bruno Granger : Depuis deux mois, nous avons décidé de  développer la société et de nous fixer de nouveaux objectifs. Chaque jour, de nombreuses entreprises calédoniennes ont des tournées de véhicules importantes et nous allons les aider à optimiser ces tournées pour réduire leur coût de fonctionnement.

CCI info : À partir de quelles données travaillez-vous ?

B.G : Nous achetons des données à la DITTT (direction des infrastructures, de la topographie et des transports terrestres) et nous sommes propriétaires d’une base de données ainsi que de photos aériennes récentes (2003) que nous sommes les seuls à exploiter.

CCI info : À quel type de clients proposez-vous vos services ?

B.G : Toutes les activités qui touchent à la livraison sont concernées. Plis, colis, gamelles, produits frais ou pétroliers ainsi que toute la partie commerciale.

CCI  info : Quels bénéfices pour les utilisateurs ?

B.G : Les entreprises qui utilisent notre outil réalisent de grosses économies et assurent à leurs clients un meilleur service  en précisant les heures de livraisons ou de visite commerciale. Après optimisation, certains véhicules peuvent même être retirés du circuit car devenus inutiles.  
Source : CCI info n°119 – août 2004

DOCUMENT 4

DES CAMIONS TRES SPECIAUX CHEZ FEMS

Fabrication et étude de machines spéciales (FEMS) réalise tous les types d’équipements de camions ou engins sur commande et à la carte pour les besoins des entreprises calédoniennes. Une innovation qui répondait à un besoin local et qui a créé des emplois. Et certains camions roulent avec le logo du cagou citoyen.

Arrivé sur le territoire en 1999 pour faire de la maintenance chez MGC, Gaël Hasle à rapidement compris que les équipements d’engins spéciaux fabriqués en Métropole ne correspondaient pas toujours aux besoins exacts des utilisateurs, et rendaient l’exploitation et la maintenance plus compliquée.

Il a donc eu l’idée de devenir maître d’œuvre et de proposer localement une prestation complète. Cela commence par une étude des besoins du client avant la réalisation d’un produit intégralement personnalisé. « Un poids lourd et ce qui va sur le châssis sont deux produits très différents » confie Gaël Hasle, directeur du FEMS. Ainsi lors de la commande d’un camion spécifique, le concessionnaire peut s’appuyer sur une société calédonienne. Le gros œuvre (la chaudronnerie notamment) est réalisé pour FEMS en Métropole par une société spécialisée. Lorsque l’ensemble arrive en Nouvelle Calédonie, FEMS débute son intervention en suivant les éléments de l’étude réalisée au préalable. Les aménagements spéciaux peuvent alors commencer : installation de systèmes d’arrosage pour piste minières, automates, équipement pétrolier, distributeurs de lubrifiants, etc. Les engins mobiles ne sont les seuls éléments que FEMS peut fabriquer : l’entreprise peut concevoir et réaliser des containers spéciaux pour installations industrielles par exemple.

Créneau porteur

« L’intérêt pour les clients, c’est que nous sommes maîtres d’œuvre et que, du fait de commencer à l’étude pour aller jusqu’à la construction et la mise au point, nous connaissons parfaitement le produit et nous sommes en mesure d’assurer le service après-vente, reprend Gaël Hasle. Nous réalisons des travaux en mécanique, hydraulique, pneumatiques et automatisme, et nous disposons naturellement des pièces détachées pour dépanner les clients rapidement. Nous travaillons principalement avec les sociétés minières, mais notre activité s’adresse à tous les secteurs, et nous avons même obtenu un agrément pour les activités navales ».

Made In n° 2 – avril 2004

DOCUMENT 5

L’EFFICACITE AUX ANTIPODES

CCI Info : Quelle est l’activité de la société Antipode Télé-Services ?

Yann Urbès : la surveillance de serveurs informatiques. J’utilise pour cela des logiciels grâce auxquels je peux piloter à distance les ordinateurs de mes clients. Ce qui me permet entre autres, de vérifier à tout moment que leurs applications fonctionnent correctement, que leurs sites Internet tournent normalement et qu’il n’y ait aucun problème . Imaginez, les conséquences que pourraient avoir la perte de dizaines ou de centaines de mails ou de commandes passées à une société…Avec ce type de service, ça ne peut pas arriver, ni la nuit, ni le week-end.

CCI Info : Pourquoi l’avoir développée en Calédonie ?

Yann Urbès : La législation française du travail de nuit est assez complexe et les entreprises métropolitaines, qui ont besoin d’une surveillance permanente, se retrouvent face à une gestion complexe et onéreuse largement renforcée par la crise. Je leur propose donc d’exploiter les 10 heures de décalage horaire avec Nouméa pour leur offrir mes services de jour, pendant leurs nuits.

CCI Info : Quels types de services leur proposez-vous ?

Yann Urbès : Je propose trois prestations différentes et combinables. La première s’intitule « Surveiller et prévenir ». Il s’agit, en cas de dysfonctionnement, de prévenir l’entreprise métropolitaine sans toutefois intervenir. Cette option préserve la confidentialité des données, si la société préfère intervenir en interne, et permet, en cas de problèmes sur hardware, de faire intervenir des prestataires locaux rapidement. La deuxième option est « Surveiller et agir ». Là, j’interviens, je prends le contrôle à distance et je gère les problèmes concernant le système et le software. La troisième option « Anticiper et agir » permet de vérifier, par des tours de ronde quotidiens, que l’activité est conforme à ce qu’elle doit être.

CCI Info : A terme, quelle évolution pour Antipode ?

Yann Urbès : Pour l’instant, tout se passe comme je l’avais prévu. Je travaille avec un réseau de partenaires métropolitains qui assurent le suivi local en cas de besoin. Le marché est énorme et l’idée novatrice du décalage horaire va forcément faire son chemin. Je compte sur le bouche à oreille pour développer mon activité et parvenir ainsi à créer des emplois.

CCI Info : En pratique, comment fonctionnez-vous ?

Yann Urbès : Mes propres serveurs sont basés à Lille et à Nouméa. Mes programmes se connectent à intervalles réguliers avec les serveurs des entreprises métropolitaines et vérifient que les indicateurs qu’on audite sont en état de marche. Si tel n’est pas le cas, je le signale et je peux, ou non, selon le contrat, intervenir pour rétablir une activité normale.

DOCUMENT 6

LA REVOLUTION INDUSTRIELLE CHINOISE DEREGLE LE MARCHE DU NICKEL

La Chine vit sa révolution industrielle. Afin de lutter contre la pauvreté, le gouvernement central a décidé d’attirer 700 millions d’habitants dans des villes nouvelles à construire en 20 ans. Pour les bâtir, la Chine bouleverse le marché mondial en important massivement les matières premières qui lui font défaut. Dont le nickel. L’offre ne suit pas encore.

Shangaï. L’immense tour Jin Mao est faite de près de 1000 tonnes d’acier inoxydable. La construction en Chine et en général en Asie, est grande consommatrice de cet acier fabriqué avec 65 % de nickel.

Le groupe Eramet est implanté en Chine depuis plusieurs années à travers ses trois branches : manganèse, alliages et nickel. La production supplémentaire de la SLN servira à alimenter en partie les fondeurs chinois.

LA SLN VENDRA ENCORE PLUS EN CHINE

De l’acier inoxydable avec moins de nickel.

En raison des prix élevés du nickel au LME, un producteur d’acier japonais, la Nippon Metal Industry a développé un acier inoxydable utilisant 10  à 30 % de nickel en moins qu’à l’habitude. Ce métal sera utilisé pour les garde-corps et les ustensiles de cuisine, à destination des marchés chinois et du sud-est asiatique. Les atouts du nickel sont la résistance à la corrosion et à la chaleur. Nippon Metal a, semble-t-il, trouvé une formule qui lui permet de conserver ces deux caractéristiques propres à l’acier inoxydable. Il utilise 4 à 9 % de manganèse, (un métal qui coûte une dixième du prix du nickel) et de 1 à 5 % de nickel au lieu de 8 %.

Remplacer le nickel

Face au déficit de l’offre et à un prix très élevé du nickel, les « end users », les utilisateurs terminaux de ce métal cherchent des solutions de remplacement moins coûteuses. La Chine déjà, mais surtout l’Inde, utilisent des « séries 200 », un acier inoxydable dont une grande partie du nickel est remplacé par du manganèse. Moins cher, ce produit perd cependant une partie des qualités amenées par le nickel (anti-corrosion et résistance à la chaleur). D’autre part, le marché du « scrap metal » se développe largement en Asie dans le but d’en récupérer les métaux.

Première coulée de nickel pour le Demag 10

Mis à feu le 18 juin dernier après une lente montée en puissance, le nouveau four Demag 10 de la SLN a livré ses premières tonnes de ferronickel.

Pas plus gros mais plus puissant

Pour ce qui est du volume, le nouveau four Demag 10 de la SLN affiche les mêmes mensurations que ses voisins : les Demag 9 et 11 : 33 mètres de long, 15 mètres de large, 12 mètres de haut. C’est dans la puissance électrique que se situe la différence majeure. Au lieu des 50 mégawatts des anciens fours, le dernier-né affiche quant à lui une puissance de 75 mégawatts.

Une puissance qui va lui permettre d’assurer 45 % des 75 000 tonnes de nickel métal que la SLN s’est fixé comme objectif de production annuelle à atteindre d’ici à la fin de l’année.

Les Nouvelles Calédoniennes 13.7.2004

Document 7

L’école allergique aux fumées du nickel

Des représentants de la mairie se sont rendus à l’école Griscelli, à la Vallée du Tir, hier matin pour entendre les doléances du directeur. Les enfants et le personnel se plaignent de désagréments qu’ils imputent aux rejets de Doniambo.

«Juste après le démarrage du nouveau four de la SLN, nous avons observé un nuage bleu dans la cour de l’école et plusieurs enfants se sont sentis mal. Ils avaient les yeux qui piquent, la gorge qui gratte… Nous aussi, on a ressenti ces effets» André Martin, le directeur de l’école Griscelli située juste en face des quatre cheminées de l’usine Doniambo, a immédiatement renvoyé les enfants chez eux et alerté les services municipaux et la SLN.

Selon le directeur de l’école, l’entreprise a aussi décidé de climatiser l’air des classes de l’école. Une solution rejetée par Gaël Yanno : «On ne peut mettre tout le quartier sous cloche. Il faut traiter le mal à la base : les filtres des cheminées de Doniambo doivent être renforcés.»

Une association indépendante doit être mise en place pour assurer la surveillance de la qualité de l’air et une nouvelle réunion entre la mairie et la SLN doit avoir lieu le 11 août.

Anne Gaignaire

Les Nouvelles Calédoniènnes 14/07/2004

Document 8.

Perspectives de développement

L’usine de Doniambo travaille à augmenter sa capacité de production par optimisation de toute la ligne de production, du minerai à l’affinage final.

L’amélioration des rendements à chaque stade de fabrication contribue à l’augmentation de capacité.

Parallèlement, il est recherché :

une diminution de la consommation énergétique,

une amélioration des rejets résiduels.

Des investissements importants sont prévus pour atteindre ces objectifs et optimiser les mines et l’usine.

Le progrès social s’inscrit également dans les perspectives de développement de la société : adaptation et formation permanente du personnel, concertation, management plus participatif, démarche de Qualité Total (Q,N.) avec la Certification ISO 9002.

(Extrait brochure de la société Le Nickel – Juin 2001)

Document 9 

· Société Métallurgique Le Nickel

(Extrait brochure de la société Le Nickel – Juin 2001)
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Document 10

Service et fiabilité : les premières attentes des chefs d’entreprises.

Toutes les entreprises n’ont pas les mêmes besoins en équipement informatique. Mais celles qui utilisent beaucoup cet outil sont nombreuses à opter pour les contrats de location avec maintenance.

«Jusqu’en 2003, nous étions équipés à l’ancienne : nous avions un parc d’ordinateurs, mais nous devions gérer tout nous-même. En nous apercevant que l’informatique prenait une place prépondérante dans la vie de l’entreprise, nous avons compris que nous avions besoin de compter sur la fiabilité de notre installation, et nous avons cherché une autre solution». 

Xavier Chatelain est le responsable administratif et financier de l’entreprise Marconnet, spécialisée dans la location de matériel de chantier.
Les responsables de cette entreprise se sont également aperçus que le temps passé à gérer des questions techniques diminue celui qui est  consacré à faire son métier.

«Nous avons ainsi opté pour un service complet avec une entreprise spécialisée qui nous loue du matériel, toujours neuf, qui l’entretient, et qui apporte une solution dans les deux heures lorsque nous rencontrons un problème sur une machine, reprend Xavier Chatelain. Du coup, c’est un gain de productivité, et une diminution des pertes d’exploitation théorique. Nous n’avons plus de souci de budget, et le surcoût de la location est largement compensé par la tranquillité. Nous ne redoutons plus d’être paralysés par une panne. L’entreprise avec qui nous avons un contrat a intérêt, comme nous, à ce que le matériel fonctionne toujours parfaitement. Nous avons d’ailleurs la même démarche avec nos clients, puisque nous louons du matériel qui doit lui aussi parfaitement fonctionner».

CCI Info – n°117 – Juin 2004
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